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MISZELLEN - MELANGES

LES TRIBULATIONS D'UNE MISSION MILITAIRE SUISSE
EN COLOMBIE 1924-1929

Par Aline Helg

Si 1'epopee des immigrants suisses dans le Nouveau-Monde a recemment fait
l'objet de plusieurs etudes historiques1, l'histoire des missions techniques suisses ä
l'etranger dans la premiere moitie du XXe siecle reste un domaine encore peu
explore. Cette breve etude voudrait decrire et analyser cette Cooperation technique
avant l'heure qu'etaient les missions ä partir d'un exemple concret: celui d'une
mission militaire en Colombie dans les annees 1920. Elle est fondee sur quatre sources
principales: 1) les documents du Departement militaire et du Departement politique
federal deposes aux Archives federales suisses ä Berne; 2) les rapports et les memoires

du Ministere colombien de la Guerre reunis ä la Biblioteca Nacional de Bogota
en Colombie; 3) les rapports annuels sur la Colombie du Foreign Office de la
Grande-Bretagne disponibles au Public Record Office ä Londres; et 4) des entretiens

personnels avec un temoin privilegie de cette mission: Walter Röthlisberger,
consul de Suisse en Colombie (1923-1936), personnalite qui a marque la vie de la
colonie suisse de Bogota jusqu'ä son deces au debut de 1985.

Des militaires suisses pour la Colombie

Au debut du XXe siecle, la Colombie sort de la serie de guerres civiles entre
liberaux et conservateurs qui l'ont dechiree depuis l'independance (1819). En effet, la
guerre des Mille jours (1899-1902) s'est soldee par la victoire du parti conservateur
qui se maintiendra au pouvoir jusqu'en 1930. Elle a coüte des dizaines de milliers de
morts, bouleverse l'economie du pays et entraine la perte du departement de
Panama. Cependant, cette perte a ete compensee sur le plan financier par les
millions de dollars que les Etats-Unis ont verses en guise d'indemnite, ouvrant la voie
aux investisseurs nord-americains qui montrent un interet croissant pour la Colombie.

Sous la presidence de Pedro Nel Ospina (1922-1926), le gouvernement s'efforce
de sortir le pays de son isolement, de diversifier son economie essentiellement agricole

et extractive, et de le doter d'une infrastructure moderne. A cet effet, les autorites
fönt appel ä des experts etrangers: en 1924 sont engagees une mission financiere

americaine dirigee par l'economiste Edwin W. Kemmerer, une mission pedagogique
allemande, une mission de telegraphie beige et une mission militaire suisse.

1 Voir notamment Gerald Arlettaz, «Emigration et colonisation suisses en Amerique
1815-1918», in Etudes et Sources, N° 5, Berne, Archives Federales Suisses, 1979, et
Martin Nicoulin, La Genese de Nova Friburgo. Emigration et colonisation suisse au Bresil,

Fribourg, 1973.
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Pourquoi le choix de la Suisse, quand les liens entre les deux pays sont insigni-
fiants en comparaison avec ceux que la Colombie a avec les Etats-Unis,
l'Allemagne, l'Angleterre ou la France? La Confederation helvetique n'entretient d'ailleurs

des relations diplomatiques avec le pays que depuis 1908. En 1920, quelque 130
Suisses - des commercants, des techniciens et artisans, des enseignants - sont instal-
les en Colombie, sans compter de nombreuses soeurs franciscaines oecupees ä
l'evangelisation et ä l'instruction des regions du Sud; mais ils ne representent pas
plus de 1% de la population etrangere du pays et ils ont beaueoup de difficultes ä
interesser les autorites helvetiques ä la Colombie2. Les explications de ce choix sont
donc assez tenues.

En 1907, une mission militaire chilienne doit quitter preeipitamment le pays ä la
suite de divergences avec le Ministere de la Guerre. Aussi, en 1916, le president Jose
Vicente Concha (1914-1918) souhaite reprendre la reforme de l'armee, cette fois
sous la direction de militaires europeens. La Premiere Guerre mondiale limite son
choix: il est malheureusement hors de question d'engager des Allemands ou meme
des Francais. Sollicites, les Beiges fönt la sourde oreille. Finalement, apres avoir eu
connaissance d'un article elogieux du Times et d'un ouvrage du colonel Carl Egli sur
l'armee suisse, le president se tourne vers la Suisse, arguant qu'apres tout les deux
pays ont des reliefs montagneux similaires3. Malgre de serieuses mises en garde d'un
certain Lecoultre contre les difficiles conditions de travail des missions en Colombie,

le Conseil federal entre en matiere: une Convention entre les deux pays est signee
en avril 1917, selon Iaquelle la Suisse met ä disposition de la Colombie trois cadres
de l'armee pour une duree de trois ans. Mais quand tout semble pret, des questions
de detail fönt trainer les dernieres discussions en longueur: un nouveau president est
elu en Colombie, et en 1919 son gouvernement renonce ä la mission tout en dedom-
mageant les officiers suisses".

En 1923, l'ambassadeur de Colombie en Suisse, Urrutia, est charge par son
gouvernement de reprendre les negociations avec le Departement militaire federal.
Celles-ci aboutissent ä la signature d'un contrat de droit prive de trois ans, renouve-
lable, entre Urrutia et des officiers suisses, contrat approuve par le Conseil federal.
Le lieutenant-colonel Hans Juchler, instrueteur d'infanterie, dirige la mission
composee du major Paul Gautier, instrueteur de cavalerie, du major Hans von Werdt,
instrueteur d'infanterie, et du premier-lieutenant Henri Pillichody, ancien pilote-
instrueteur devenu directeur de la societe d'aviation Ad Astra. Ce dernier, charge de
monter l'aviation militaire, est accompagne du mecanicien Demaurex et emmene
avec lui un biplan Wild muni de deux moteurs Hispano-Suiza. Les Suisses depen-
dront directement du Ministere de la Guerre et garderont l'uniforme helvetique
durant leur sejour en Colombie. De retour dans leur patrie, ils pourront retrouver la
place qu'ils oecupaient auparavant dans l'armee5.

2 Cf. Urs Frei, Die Schweizerische Präsenz in Kolumbien, 1860-1960. Memoire de licence,
Historisches Seminar, Univ. Zürich, Hiver 1981-1982, pp. 27-32, et entretien avec Walter
Röthlisberger, Aeschi (Berne), septembre 1983.

3 Archives Federales Suisses (ci-apres AF), Departement militaire federal, serie E 27/12 722
et 12 723/2; John J. Johnson, The Military and Society in Latin America, Stanford,
Californie, 1964, pp. 69-71, et Charles Egli (colonel), L'Armee suisse, Lausanne, 1913.

4 AF, E 27/12 723/16, 12 723/21 et 12 722.
5 AF, E 27/12 723/5 ä 8, 10, 11, 13, 21 et 104.
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L 'etat de l'armee colombienne en 1924

Bien que le service militaire soit obligatoire en Colombie depuis 1896, l'armee ne

compte en 1924 que quelque 6000 hommes, en majorite des paysans enröles de

force, pour une population de plus de 6 millions d'habitants. Les registres d'etat-
civil sont tenus par l'Eglise (la Colombie est une nation catholique en vertu d'un
concordat avec le Saint-Siege), et celle-ci, proche du parti conservateur, communique

de preference le nom des liberaux aux agents recruteurs. De profonds clivages

politiques, sociaux et raciaux caracterisent donc l'armee. Comme l'ecrit le major
Gautier au conseiller federal Scheurer: «(...) on ne recrute qu'une faible partie du

contingent annuel en ne choisissant que les pauvres indigenes dans l'indigence et

ceux qui ne sont pas du parti au pouvoir. Tous les habitants plus ou moins aises des

villes sont exempts du service par entente tacite; un blanc ne frequente pas un indien
et ne vivrait jamais dans un meme local et sous les memes lois qu'un homme de

couleur»6.
Le fonetionnement interne de l'armee est marque par ces inegalites. Les cadres

sont issus des classes moyennes; generalement conservateurs, ils ont ete nommes sur
recommandation politique. Le mepris domine dans leurs rapports avec la troupe,
tandis que soldats et sous-officiers obeissent par crainte des sanetions et des coups.

Le röle de l'armee est avant tout politique, comme le constate encore Gautier:
«L'armee est la force armee du parti au pouvoir»7. Elle sert davantage ä la repression

des manifestations sociales ou politiques qu'ä la defense contre l'exterieur. Son

activite lors d'elections peut aller jusqu'au rabattage des voix, etant evident que ses

membres sont contraints de voter pour le parti conservateur. Cette caracteristique
n'est pas sans effets sur les relations de l'armee avec le Congres qui lui aecorde
diffieilement des credits: en 1924, la Defense ne recoit que 7,4% du budget national, soit
3 000 000 pesos contre 12 676 000 pesos aux investissements pour le developpement
economique8.

En realite, l'armee est dans une Situation financiere catastrophique en 1924:

l'argent manque de toutes parts pour l'equipement, l'alimentation, le logement et

l'armement des troupes qui sont contraintes de vivre dans des conditions lamentables.

On a meme du renoncer ä accepter de nouvelles recrues, faute de pouvoir les

nourrir et les vetir. La maigre solde de 3 pesos par mois pour les soldats est versee

irregulierement et les superieurs sont mal payes. Ces derniers tentent d'ameliorer
leurs revenus en detournant des fonds, comme celui du fourrage, ä des fins personnelles.

Cette pratique est d'ailleurs generale jusqu'au niveau du ministre de la

Guerre et contribue aux reserves du Congres sur l'armee'.
Quant au materiel, si l'armee dispose de bons fusils Mauser, eile n'a que quatre

canons antiques, quelques mitrailleuses, deux canonnieres (employees, quand elles

ne sont pas en reparation, pour le transport du courrier et des marchandises) pour

6 AF, E 27/12 723/33 (lettre de Gautier ä Scheurer, 12 dec. 1924).

7 AF, E 27/12 723/33. La meme appreciation se trouve dans la lettre de Juchler ä Scheurer

du 25 avril 1926 (E 27/12 723/254).
8 De 1922 ä 1932, le peso colombien equivaut au dollar americain. Departamento administrative

nacional de Estadistica (DANE), «Estructura economica, 1924-1950», in Boletin
mensual de estadistica, Bogota, N° 226, mai 1970, p. 164. Aussi Ministerio de Guerra (ci-

apres MG), Informe del Ministro de Guerra al Congreso de 1925, Bogota, 1925, pp. 8, 19,

32-35, et AF, E 27/12 723/33, 209, 254 et 350 (lettres de Juchler et de Gautier ä Scheurer).

9 AF, E 27/12 723/209-210 (lettres de Juchler ä Scheurer) et MG, Informe... de 1925, p. 8.
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surveiller plus de 2000 km de cötes et les cours d'eau navigables dans les zones
frontieres. La cavalerie compte 150 chevaux mais seulement 70 selles. Le bataillon de
genie ne possede qu'une douzaine de tonneaux pour la construction de ponts de
fortune et un seul telegraphe. L'aviation est equipee de deux appareils inutilisables lais-
ses par une ephemere mission frangaise en 192110.

L'instruction militaire est deficiente. Les ecoles de cadres fondees ä l'epoque de la
mission chilienne ont perdu leur orientation specifique; en l'absence de professeurs
qualifies, l'enseignement est general et les eleves officiers sont prives d'instruction
en topographie, en cartographie strategique ou meme en defense militaire. Quant
aux soldats, analphabetes dans une immense majorite, il ne leur est dispense aueune
formation elementaire au combat. La minorite sachant lire et ecrire est en general
promue au rang de sous-officier, mais il n'existe pas d'ecole appropriee ä cet etat.
L'etat-major lui-meme est compose d'officiers sans formation militaire, plus
soucieux de leur avancement politique ou de leur enrichissement personnel que du progres

de l'armee".

L 'activite des officiers suisses

Etant donne l'etat de l'armee colombienne, la täche confiee ä la mission suisse est
considerable: il s'agit de reorganiser et de moderniser la defense du pays. Mais Juchler

s'attelle au travail, et ä la fin de 1924, il depose sur le bureau du ministre de la
Guerre un plan decennal de reforme generale de l'armee. Or ce plan est dans son
ensemble mal accueilli. Les critiques formulees contre les officiers superieurs et les
denonciations de malversations genent certains militaires. Les projets de construction

de casernes, d'ateliers et d'entrepöts, ceux d'aequisition de terrains d'exercice,
ceux d'armement, d'achat d'equipement et de materiel technique echouent parce
que le pays n'est pas pret ä faire de pareilles depenses publiques. La revision de la
legislation militaire, en particulier l'application du service obligatoire, si eile rencontre

une approbation de facade chez de nombreux militaires et politiciens, est loin de
correspondre ä une volonte chez des elites ne se considerant pas de la meme race que
le peuple. Une seule proposition du plan devient loi en 1927: la restructuration de
l'armee en cinq divisions affectees ä differentes regions du pays. Vu la faiblesse
numerique des troupes, Juchler opte pour la creation de petites unites d'operation
mobiles, efficaces et offensives, d'abord composees essentiellement de fantassins,
qui devraient progressivement devenir chacune une combinaison de toutes les armes
(infanterie, cavalerie, artillerie, genie et aviation). Mais cette reforme presuppose un
encadrement des soldats hautement qualifie, c'est-ä-dire la reorganisation de l'etat-
major et de l'instruction militaire, la fin des promotions politiques et la creation
d'une veritable carriere des armes'2. Tous changements diffieilement acceptables
10 Public Record Office (ci-apres PRO), FO 371/10 616 (Annual Report, 1924), pp. 14-15;

MG, Informe... de 1925, pp. 19 et 36, MG, Memoria del Ministro de Guerra al Congreso
nacional de 1926, Bogota, 1926, p. 122 et AF, E 27/12 723/33, E 27/12 723/211 (lettre de
Juchler ä Scheurer, 3 mars 1925).

11 AF, E 27/12 723/33 et 211; PRO, FO 371/10 616, pp. 14-15; MG, Informe... de 1925,
pp. 39-41, 44; Memoria... de 1926, pp. 88, 94-95, 105, 111-112 et Willy Muri, L'Armee
colombienne, etude d'une institution militaire dans ses rapports avec la societe en transition,

1930-1974, These de 3e cycle presentee ä l'Universite de Paris V, 1975, pp. 33-34.
12 PRO, FO 371/11 132 (AnnualReport, 1925), p. 15; MG, Informe... de 1925, pp. 17-18,

25, 43 et AF, E 27/12 723/209 et 211.
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parce qu'ils menacent directement le Ministere de la Guerre et les officiers
superieurs.

Apres le renvoi de son projet, Juchler exige que les attributions des membres de la

mission soient enfin clairement definies par le ministre. II va jusqu'ä accorder un
entretien ä deux journaux d'opposition au cours duquel il fixe les conditions de la

poursuite du mandat des Suisses. Devant le manque d'enthousiasme du ministre et

des officiers superieurs pour la reforme de l'armee, devant l'exigui'te des budgets

militaires, Juchler refuse la mission impossible d'organiser la defense colombienne.
Les Suisses se limiteront ä diriger l'instruction militaire et ä ameliorer le fonetionnement

de l'etat-major. Mais ils veulent avoir les mains libres pour ces täches. Seul

Juchler dependra directement du ministre de la Guerre, mais les membres de la
mission ne releveront que de leur chef. Celui-ci aura reelle influence sur le corps des

officiers et choisira lui-meme ses collaborateurs colombiens. II pourra intervenir

partout et contröler les finances de l'instruction et de l'etat-major. II verifiera aussi

la selection des candidats aux ecoles militaires et aux cours d'information.
Apres plusieurs mois de tensions avec le Ministere de la Guerre, Juchler obtient

gain de cause, en octobre 1925: la mission concentrera la plupart de ses activites sur

l'enseignement militaire (en espagnol). Le president Ospina a fait pression sur son

ministre pour eviter le scandale d'un depart des Suisses et le Congres a augmente les

credits ä l'armee devant la montee des greves et de l'agitation sociale13.

En se tournant vers l'enseignement, la mission suisse souhaite former des cadres

militaires competents et honnetes qui poursuivraient apres son depart la modernisation

de l'armee colombienne. C'est pourquoi dans les axes de son instruction figurent

les manoeuvres sur le terrain, le developpement du sens des responsabilites et de

l'initiative personnelle, jusqu'alors negliges. De maniere generale, l'enseignement
comprend deux dimensions: les cours de culture generale et les cours militaires
theoriques et pratiques. Dans tous les instituts, on enseigne l'organisation et le fonetionnement

des differentes armes combattantes ainsi que des Services des troupes, la

Strategie et la tactique, les fortifications de campagne et la reconnaissance du
terrain.

Juchler et Gautier commencent par mettre sur pied un cours d'information pour
officiers. Premiere experience concrete pour eux, eile leur permet de mesurer l'etendue

des difficultes pour realiser quoi que ce soit: il leur faut commencer ä zero, vain-

cre la mauvaise volonte des responsables ministeriels, faire passer des decrets et des

reglements, obtenir des credits pour avoir des locaux, du mobüier et du materiel.
Neanmoins, en fevrier 1925, debute un cours de deux mois oü plus de cent officiers
suivent une serie de Conferences et participent ä des exercices pratiques14.

Le meme scenario se repete pour l'ouverture de l'Ecole de sous-officiers de

Bogota, en mars 1925. Confiee d'abord ä von Werdt, lequel se revele trop rigide

pour l'administrer, eile est dirigee jusqu'ä la fin de l'annee par Gautier. Ce dernier
reussit ä susciter l'interet pour l'etude et le travail de quelque 180 soldats conscrits
issus de diverses regions du pays, prouvant qu'ils ne sont pas moins capables que
leurs superieurs blancs. L'annee suivante, la formation des sous-officiers est decen-

tralisee et l'on fonde trois petites ecoles ä Bogota, Cali et Bucaramanga, adminis-
trees par les promus de la volee de 192515.

13 AF, E 27/12 723/211 et 223 et MG, Memoria... de 1926, pp. 85-86.
14 AF, E 27/12 723/211 et 223; MG, Informe... de 1925, p. 44.
15 AF, E 27/12 723/121, 208, 211 et 361.
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Des 1926, von Werdt est assigne ä l'Ecole militaire de Bogota. D'un etablissement
qui etait plutot un College secondaire, il espere faire un centre de formation d'officiers.

Ainsi, seuls les jeunes de plus de 16 ans y sont admis pour recevoir une
specialisation militaire des la premiere annee. Mais von Werdt echoue lä aussi et il quitte la
Colombie en 1927. L'etablissement sera des lors dirige par un officier colombien de
retour d'un stage au Chili, qui changera l'organisation des cours: deux annees de
tronc commun avec les Colleges de baccalaureat suivies de deux annees de specialisation

militaire16.
Juchler ouvre l'Ecole superieure de guerre en mars 1926, apres un long conflit

avec le ministre de la Guerre au sujet du financement de l'etablissement. Une ving-
taine d'officiers soigneusement selectionnes sont prepares en deux ans d'etudes ä
travailler ä l'etat-major. Une des particularites de l'ecole est ses deplacements sur le
terrain. Chaque mois, les hommes fönt quelques jours d'exercices tactiques dans les
environs de Bogota et, une fois par an, une expedition dans une region du pays.
Ainsi, du 6 novembre 1926 au 6 janvier 1927, Juchler emmene ses eleves pres de la
frontiere avec l'Equateur, oü il organise des manoeuvres. Ce voyage, le premier du
genre pour l'armee colombienne, est non seulement un evenement national couvert
par la presse, mais aussi un succes aupres des jeunes officiers qui sortent enfin de
leurs tristes casernes pour decouvrir le pays17.

C'est Pillichody, ä la tete de l'Ecole d'aviation militaire, qui connait les difficultes
les plus serieuses. Au debut, il ne dispose que de l'avion ä double commande et des

moteurs Hispano-Suiza qu'il a apportes de Suisse. Alors que pour des raisons
meteorologiques, il souhaite etablir l'aerodrome ä une altitude moyenne, le ministre
le contraint ä s'installer pres de la capitale, dans les locaux d'une ancienne ecole
d'agronomie, ä 2600 metres. La piste d'atterrissage dont il obtient l'amenagement
n'a pas la longueur esperee. Les hangars sont insuffisants et les ateliers de meeanique

depourvus des instruments indispensables. Dans ces conditions, l'Ecole d'aviation

debute lentement. Si les vieux avions francais permettent un bon enseignement
pratique de la meeanique, l'existence du seul appareil volant suisse limite le nombre
des eleves officiers ä sept, jusqu'ä l'acquisition de trois avions supplementaires en
1927. Les exercices de voi sont donc peu frequents et soumis aux aleas de la meteo-
rologie, de l'approvisionnement en essence par le gouvernement et de la
meeanique18.

A partir de 1926, Gautier reorganise l'etat-major dont il est devenu le conseiller
technique. D'une part, il s'efforce de changer les methodes de travail de ses collaborateurs

et de les rendre plus efficaces. D'autre part, il dirige des etudes et projets
dans divers domaines tels que la legislation militaire, le materiel de guerre, la division

militaire du territoire national ou la defense de la region peripherique du
Caquetä-Putumayo. II preside ä l'organisation du service d'information de l'armee
et ä la realisation de la carte des Communications radiotelegraphiques du pays. II fait
dresser un inventaire des voies et des entreprises de transport colombiennes en cas de

requisition militaire".

16 MG, Memoria... de 1926, pp. 96-99; Memoria... de 1927, pp. XXVII et 39; Memoria... de

1929, pp. XVII-XVIII et AF, E 27/12 723/245.
17 AF, E 27/12 723/245 et 255 (lettres de Juchler ä Scheurer); MG, Memoria... de 1926, pp.

94-96, et Memoria... de 1927, p. XXIV.
18 AF, E 27/12 723/246 (Juchler ä Scheurer) et 199 (Pillichody ä Immenhauser); MG,

Memoria... de 1926, pp. 101-104, et Memoria... de 1927, pp. XXVI et 4-5.
19 MG, Informe... de 1925, p. 41; Memoria... de 1927, pp. 3-4, et Informe... 1928, pp.

13-14.
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Quant au lieutenant Plinio Pessina, arrive fin 1925 pour seconder Juchler, il est
conseiller technique au Ministere de la Guerre, oü il collabore au service des uniformes

et de l'equipement, ainsi qu'ä l'etablissement du budget militaire, et oü il prend
part ä diverses commissions. Comme les autres membres de la mission, il enseigne
dans les instituts de l'armee: la culture physique ä l'Ecole militaire, l'economie
politique et le droit international ä l'Ecole superieure de guerre. Par ailleurs, il met sur
pied les premiers jeux olympiques colombiens auxquels participent des collegiens de

tout le pays, tandis que Gautier, instrueteur de la cavalerie en 1924, organise le
premier concours hippique de Bogota20.

Les obstacles externes et internes ä la mission

Meme cantonnee dans l'instruction militaire et l'elaboration de projets mineurs,
la mission suisse, en professionnalisant les cadres intermediaires, constitue une
menace pour les officiers superieurs et les generaux. Ceux-ci vont donc constamment

intriguer contre les Suisses pour nuire ä leur reputation et, si possible, obtenir
leur depart.

Ils trouvent un allie de poids dans le general allemand Kretschmar. Cet ancien
instrueteur de l'armee argentine arrive en janvier 1925, en quete d'un nouvel engagement

militaire. Mais la mission suisse occupe dejä la place. Kretschmar s'impose
sans detour comme conseiller benevole du Ministere de la Guerre; il donne des
Conferences dans lesquelles il mine subtilement la reputation des Suisses, attaquant le
choix des armes dont ils recommandent l'achat ou mettant en doute leur faculte
d'adaptation au pays. De retour en Europe au debut de 1926, il s'empresse d'infor-
mer ses amis colombiens des difficultes de l'armee suisse et il aecuse la mission de

diffuser dans son pays une image defavorable des troupes colombiennes21. Toutes
ces critiques sont reprises en Colombie par les militaires et souvent par la presse,
sans que le ministre de la Guerre n'intervienne pour defendre les Suisses.

L'affaire de la vente d'avions suisses ä la Colombie sera plus grave, car eile
entrainera la rupture du contrat de Pillichody. En effet, en juin 1926, apres des mois
de negociations, Pillichody obtient du gouvernement colombien l'achat de huit
avions Wild ä moteur Lorraine-Dietrich, qui seront construits et equipes dans les
ateliers de Thoune en Suisse. Or ce choix est desapprouve par ecrit par le chef de
l'aviation suisse, le colonel Immenhauser, que l'ambassadeur Urrutia a consulte.
Selon Immenhauser, les moteurs francais Jupiter supportent mieux les variations de

temperatures propres ä la Colombie. La commande est alors modifiee pour faire
suite ä ce conseil. A la fin de 1927, Urrutia demande ä Immenhauser que le Departement

militaire federal se charge de contröler les appareils avant de les expedier
outre-Atlantique. Immenhauser refuse, arguant qu'il s'agit d'un contrat prive entre
la Colombie et la maison Wild. Survient lä-dessus un aeeident qui sera habilement
utilise par les opposants ä la mission: un des nouveaux avions, qui devait arriver
triomphalement en Colombie de New York conduit par un pilote forme par
Pillichody, atterrit mal ä une etape en raison d'une anomalie du moteur et ne peut pas
poursuivre sa route. Ce revers a lieu justement dans une periode oü l'aviation suisse

20 MG, Memoria... de 1927, p. 5.
21 AF, E 27/12 723/227, 254, 350 (Juchler ä Scheurer) 359, 360, 363 et 364 (Juchler ä Scheu¬

rer) et El Tiempo (quotidien liberal), 24 fevrier 1927.
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est en crise et decimee par des aeeidents. II n'en faut pas plus pour qu'en Colombie
les generaux et la presse, confondant moteur et avion, saisissent l'aubaine pour
attaquer Pillichody. L'affaire parvient au Congres colombien et les lettres d'Immenhau-
ser servent de pieces ä conviction pour prouver que Pillichody n'est qu'un profiteur:
il a dupe le gouvernement en conseillant l'achat de mauvais avions sur lesquels il
touchait un pourcentage. La Colombie renonce ä acquerir les avions suisses et con-
gedie Pillichody. Le discredit retombe sur l'ensemble de la mission, dont l'honne-
tete et la capacite sont mises en question22.

Juchler demande alors au Departement militaire federal le retrait immediat de la
mission. Finalement on parviendra ä un compromis: les officiers suisses demeure-
ront le temps de terminer l'annee academique dans les instituts militaires et regagne-
ront la Suisse en fevrier 1929.

Cependant, les intrigues des generaux n'expliquent pas tous les problemes qu'a
rencontres la mission suisse. En refusant d'entrer dans le jeu politique colombien,
eile a ete en conflit permanent avec les ministres de la Guerre qui l'ont utilisee selon
les necessites du moment. En reponse, des les premiers mois, Juchler brandit la
menace du retrait23. Ainsi, en fevrier 1926, lorsque les instituts militaires n'obtien-
nent pas les credits demandes, il ecrit au ministre: «Pour nous officiers suisses, il '

s'agit seulement de sauver notre honneur professionnel et notre reputation de
soldats serieux que nous sommes en train de perdre en Colombie. La mission militaire
est un echec et restera un echec, parce qu'aujourd'hui se termine la premiere partie
de la mission sans le moindre resultat palpable dans l'armee»24.

Par ailleurs, Juchler est en conflit avec le Ministere de la Guerre sur le röle de
l'armee. Tout en reconnaissant qu'il existe quelques agitateurs isoles, il ne croit pas
aux menaces de revolution periodiquement rappelees par le gouvernement pour
justifier la fonction repressive de l'armee. II estime que celle-ci doit servir avant tout ä
la defense du territoire contre les ennemis exterieurs. Cette attitude realiste ä un
moment oü l'armee multiplie ses interventions violentes - le massacre par la troupe
de dizaines de travailleurs grevistes des bananeraies de la United Fruit Company
dans le Magdalena a lieu en decembre 1928 - permet meme ä certains detracteurs des
militaires suisses de les accuser d'etre des agents secrets du communisme25!

Les accusations contre la mission sont egalement facilitees par le faible appui que
le Conseil federal lui apporte, invoquant ä tout moment le caractere prive du contrat
signe et ignorant tout de la Colombie et de son fonetionnement politique. Quant ä
l'affaire des avions, eile montre l'absence de communication au sein du Departement

militaire: bien que Scheurer ait recu de Juchler des dizaines de lettres detaillees
sur les difficultes de la mission, Immenhauser repond ä l'ambassadeur de Colombie
sans consulter personne. Immenhauser provoque d'ailleurs la colere du consul Walter

Röthlisberger, qui craint des repercussions fächeuses pour les affaires de la colonie
suisse en Colombie, et le mecontentement du Departement politique federal26.

22 AF, E 27/12 723/48, 75, 302, 309, 330, 415, 417-418 (Juchler ä Scheurer) et 299 (Gautier ä
Scheurer); El Tiempo, 11 avril 1927. Sur l'aviation suisse, Jann Etter, Armee und öffentliche

Meinung in Zwischenkriegszeit, 1918-1939, Berne, 1972, pp. 115-116, et Revue militaire

suisse, par exemple, 73, 1928, N° 9, septembre, pp. 416-417.
23 AF, E 27/12 723/253 (F. Sorzano, MG, ä Scheurer).
24 AF, E 27/12 723/235 (Juchler ä F. Sorzano).
25 AF, E 27/12 723/330 (Juchler ä Scheurer).
26 AF, E 27/12 723/335 (G. Motta ä K. Scheurer), 302 (W. Röthlisberger ä Scheurer), 309

(DMF ä Juchler).
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Enfin, la mission militaire ne fait pas bloc face aux Colombiens. Ses dissensions

intestines remphssent quantite de lettres entre les officiers suisses et le Departement
militaire, montrant qu'elles absorbent une grande partie des energies de la mission.
Tres vite, Juchler souhaite se debarrasser de von Werdt, qu'il aecuse de manquer
d'intelligence et de commettre des impairs. Le contrat du major n'est pas renouvele

apres 1927 et von Werdt reintegre l'armee suisse comme officier instrueteur. Mais
c'est entre Gautier et Juchler que la rivalite est la plus forte. Negligeant l'autorite de

son chef, Gautier confere ä son röle un sens plus diplomatique que militaire et

s'integre rapidement dans l'elite de Bogota. Ses relations privilegiees avec le nonce
apostolique lui permettent ainsi d'obtenir par voie detournee des hausses de salaire

pour la mission. Ce genre d'initiative est d'autant plus intolerable ä Juchler qu'il ne

peut pas se separer de Gautier, en raison de sa competence professionnelle et de ses

relations etroites avec le pouvoir colombien. Mais lorsqu'en 1929, le rappel de la
mission ayant dejä ete decide par le Conseil federal, Gautier recourt ä nouveau au

nonce pour se faire engager de maniere independante par le gouvernement colombien,

Juchler le denonee aux autorites helvetiques. Le Departement militaire exige et

obtient alors la demission de Gautier. Quant ä Pessina, arrive dans une ambiance

dejä tendue, il tire tout le parti de sa position d'homme de confiance de Juchler,
n'hesitant pas ä denoncer ses collegues. Enfin, Pillichody doit remplacer par Rudolf
Rubin son mecanicien Demaurex, qui neglige son travail pour s'enrichir dans des

affaires douteuses27. Connues des Colombiens, ces dissensions arrangent les intri-
gants, assez habiles pour dresser les uns contre les autres. Et de ce point de vue, la
mission est bien incapable de servir de modele de l'esprit de corps et de l'efficacite
helvetiques qu'elle souhaite ineulquer ä l'armee colombienne.

La mission militaire suisse: echec ou demi-succes?

Aussi, les resultats concrets de la mission sont limites. Elle reussit ä former une
nouvelle generation d'officiers competents et consciencieux qui exigeront ensuite
des reformes structurelles et des responsabilites ä la mesure de leurs qualifications28.
Mais eile ne parvient pas ä faire de l'armee colombienne, force de repression au
Service du parti conservateur et de l'oligarchie, une force nationale de defense du
territoire. Cette conscience ne s'eveillera, et de facon ephemere, qu'ä l'eclatement du

conflit limitrophe avec le Perou en 1932-1933, qui soudera un instant la nation.
Pourtant la Colombie cherchera encore ä recourir aux Suisses pour reformer son

armee. Paul Gautier, engage comme professeur ä l'Ecole superieure de guerre en

1929, entrera dans les rangs de l'armee colombienne comme officier superieur en
1931; mais en 1934, il sera limoge en meme temps qu'un general chilien en raison de

leur violente rivalite et mourra peu apres de maladie. Juchler fera l'objet d'une
nouvelle proposition d'engagement en 1932. A la suite de l'accession des liberaux au

pouvoir, les vieux generaux seront balayes et remplaces par d'anciens eleves de

Juchler qui reclameront son retour. Le contrat ne sera toutefois pas signe, car Juch-

27 AF, E 27/12 723/35 ä 95, 98, 121, 143, 200, 209, 217, 223-225, 245, 254, 261-262 (corres¬

pondance entre Juchler, Gautier et Scheurer), 108 et 127 (von Werdt ä DMF), 146-147

(DPF ä DMF), 133, 138 et 148 (proces-verbaux du Conseil federal). Entretien avec W.
Röthlisberger.

28 AF, E 27/12 723/330.
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ler, condamne pour une affaire de moeurs ä Geneve, devra demissionner de l'armee
suisse. En 1934, apres l'election ä la presidence du liberal progressiste Alfonso
Lopez Pumarejo, une derniere tentative colombienne pour reengager Juchler
echouera, cette fois en raison de l'opposition du consul Röthlisberger, sans doute
peu rejoui par la perspective d'eventuels scandales susceptibles d'eclabousser la
colonie suisse. Signalons enfin qu'en 1939, la Colombie demandera de nouveau ä la
Suisse l'envoi de trois officiers d'etat-major pour l'enseignement militaire superieur
ä Bogota. Pessina et le colonel Lederrey seront pressentis par le Ministere de la
Guerre, mais le Departement militaire federal refusera de se separer de ces officiers,
ä cause de l'aggravation de la Situation europeenne29.

II faut preciser que la mission militaire suisse Supporte bien la comparaison avec
les autres missions alors en Colombie. Certes, les experts du Departement d'Etat
nord-americain engages en 1923 pour moderniser les finances et l'administration du
pays parviennent mieux ä leurs fins: une banque centrale est creee, des normes sur
les banques privees edictees, la monnaie stabilisee. Certains ministeres sont reorga-
nises; un departement du budget et la comptabilite nationale sont mis sur pied et
ameliorent la fiscalite de l'Etat. Ces resultats s'expliquent. La reforme financiere et
administrative est urgente pour les milieux industriels et commercants des deux parties,

etant une condition ä la poursuite ä court terme de l'expansion economique,
ainsi qu'ä l'extension des investissements et du commerce des Etats-Unis30.

Mais la mission pedagogique allemande (1924-1926), composee de trois professeurs,

voit son premier projet de reforme de l'education repousse par le Congres,
principalement par les milieux clericaux, parce qu'il instaure le caractere obligatoire
de l'instruction elementaire et l'inspection de l'Etat sur l'enseignement prive. La
mission fait alors reviser un deuxieme texte de reforme par de hauts dignitaires de
l'Eglise; cette fois, ce sont les liberaux et les conservateurs non clericaux qui le fönt
echouer. Sur le point de rompre leur contrat, les pedagogues allemands restent
neanmoins jusqu'ä son terme en collaborant ä des reformes de moindre envergure31.
Quant aux ingenieurs beiges et britanniques oecupes ä l'organisation du reseau tele-
graphique et aux chemins de fer, ils quittent bruyamment la Colombie devant
l'impossibilite d'y travailler.

En effet, la täche confiee en general aux missions etrangeres est diffieilement rea-
lisable: elles doivent reformer et moderniser l'organisation, developper l'infrastruc-
ture, sans exiger des depenses supplementaires et sans menacer la position des
personnes ou des groupes influents. Dans son message annuel au Congres de 1927, le
President Miguel Abadia Mendez (1926-1930) met d'ailleurs en doute cette forme
primitive de Cooperation au developpement, mais moins pour la dependance qu'elle
pourrait produire que pour son coüt et sa lenteur due au temps d'adaptation des

etrangers au pays. II suggere que dorenavant la Colombie choisisse d'envoyer des

29 AF, E 27/12 723/68 et 87 (pour Gautier), E 27/12 724/1 ä 36 (tentative de reengagement
de Juchler), E 27/12 725/40 ä 53 (tentative de 1939) et entretien avec W. Röthlisberger.

30 Robert N. Seidel, «American reformer abroad: the Kemmerer missions in South America,

1923-1931», in The Journal ofEconomic History, Vol. XXXII, N° 2, Juin 1972, pp.
520-545; Luis Ospina Väsquez, Industria y proteeeiön en Colombia, 1810-1930, Bogota,
1979, p. 379.

31 Ministerio de Educaciön nacional, Memoria de 1924, et Senado, Proyecto de ley orgänica
de la instrueeiön publica, Bogota, 1926. Pour une description detaillee, Aline Helg, Civi-
User le peuple etformer les elites. L'education en Colombie, 1918-1957. Paris, L'Harmat-
tan, 1984, pp. 97-100.
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professionnels se perfectionner ä l'exterieur, lesquels seraient ensuite charges de

diriger les reformes32.
Cependant, le probleme de la dependance est plus complexe. Les elites colom-

biennes, creoles et eduquees selon les principes europeens ou nord-americains, sont
plus proches de leurs partenaires des Etats-Unis ou d'Europe que de leurs
concitoyens des couches populaires et des campagnes dont elles ignorent tout. La
tendance ä importer des modeles de l'etranger est donc inherente ä leur Situation. En
1950, l'Institut colombien de specialisation technique ä l'exterieur (ICETEX) sera
cree par l'Etat pour favoriser la formation de cadres hors du pays. Mais parallele-
ment les missions nord-americaines, europeennes et internationales se multiplieront
en Colombie ä mesure qu'elles garantiront la perpetuation de la structure sociale et
le financement partiel des reformes proposees. Loin de diminuer, la dependance
s'aggravera.

Dans le cas particulier de l'armee, la mission militaire suisse est l'une des dernieres
manifestations de l'influence militaire europeenne avant la percee nord-americaine.
Des la Deuxieme Guerre mondiale, la Colombie entrera dans le Systeme de defense
exterieure coordonne par les Etats-Unis. En 1949, l'accord bilateral d'assistance
militaire avec les Etats-Unis permettra l'installation permanente d'une mission de
l'armee nord-americaine en Colombie et preparera l'envoi, en 1951, d'un bataillon
colombien en Coree aux cötes des Etats-Unis. Apres la guerre civile de la Violencia
(1948-1957) et le developpement de guerrillas communistes, l'armee colombienne se

concentrera de nouveau essentiellement sur des fonctions de defense interieure,
toujours supervisees par les Etats-Unis33.

Force donc est de constater, un demi siecle plus tard, que l'armee colombienne est
plus eloignee que jamais du modele de defense populaire nationale que la mission
militaire suisse imaginait mettre sur pied ä son arrivee dans le pays en 1924.

32 Miguel Abadia Mendez, Mensaje presidencial al Congreso nacional de 1927, Bogota,
1927, p. 40 et AF, E 27/12 723/254 (Juchler ä Scheurer).

33 Voir Willy Muri, op. cit.
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